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lontebourg 

Pourquoi done consacrer 140 pages du Bulletin des Freres 	et en 
1968 —, a presenter un fief marial? N'en existe-t-il pas des milliers et de 
plus renommes? 

De la realisaton qui s'ouvre ici, les lignes qui suivent presenteront un 
essai de justification. 

Chef-lieu de canton du Cotentin 

La presqu'ile francaise du Cotentin — carte ci-contre — constitue la 
partie de la basse-normandie couverte par le departement de la Manche. 
Ce dernier d'une superficie de 6.412 km,'- groupe 450.000 habitants repartis 

Les toits de tAontebourg, 	en 48 cantons. MONTEBOURG est le chef-lieu de l'un d'eux, situe stir la 
autour, de I'egtise Saint 	nationals Paris-Cherbourg, a 25 km. de cette derniere ville. Lors du debar- 
Jacques 	

quement allie de juin 1944, on parla quelque peu de la petite cite de 1.500 
The houses of Montebourg, 	habitants. Alors entierement incendiCe, eile se trouve maintenant recoils- 
surrounding St Jame's Church 

truite. Comme jadis, ses demeures et edifices communaux se groupent autour 
Los tejados de Montebourg, 	de l'eglise saint Jacques, couronnee d'une fleche elegante qui domine le 
airededor de is Iglesia de San- 
tiago 	 bourg. Tout cola vaut-il qu'on s'en occupe, diront les planificateurs! 
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Dane le bocage normand 

In the Bocage of Normandy 

En la floresta normanda 

L'abbatiale benedictine 

Elle nous apparait au mileu du bocage normand, d'un Blanc tout neuf 
en son aube de pierre. La reconstruction est achevee, nous dit-on, hormis 
Ia tour-lanterne du transept — reconstituee sur le dessin, en notre derniere 
page — qui attend les mecenes. Une plaque indique qu'il v cut la, jadis, un 
centre monacal, fonde par Guillaume le Batard Conquerant, duc de Nor-
mandie et roi d'Angleterre. C'est maintenant l'implantation d'un complexe 
scolaire agricole qui comprend une ferme herbagere de 25 hectares, 

Rencontre avec Frere Pierre Lecfer 

Pourrait-on visiter cette Abbaye normande? — Pourquoi pas! Une 
fois franchi le porche de la cour, un ensemble de batiments nous apparait: 
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Le mercredi 12 juillet 1346, Edouard III d'Angleterre, apres avoir 
debarque pres de Saint-Vaast-la-Hougue s'engageait par Valognes, sur Ca-
rentan. Au passage it s'empare de Montebourg, devaste son abbaye: Et vin-
rent les Anglais vers Montebourg, dit Froissard, si la prirent et reuberent 
toute, et puis l'ardirent. 

En 1356, 1'abbaye devient quartier general des troupes anglo-navar-
raises; plus de deux mule hommes bivouaquent a l'abri de ses murs: archers 
et arbaletriers de Philippe de Navarre et du terrible seigneur de Saint-Sau-
veur-le-Vicomte, Geo f f roy d'Harcourt, s'y reunissent aux hommes d'armes 
et chevaliers du duc de Lancastre et de Robert Knolles. 

Apres avoir ravage la Haute-Normandie restee fidele au roi Jean et a 
son fils, ces bandes au retour de cette chevauchee rapide et victorieuse, se 
retranchent dans l'abbaye. Elles y celebrent leur triomphe et y accumulent 
leur butin: Est cette chevauchee, grande grace et honneur, ecrira l'un des 
capitaines anglais — car oncques ne s'etait vu si peu de gens faire telle che-
vauchee, en tel pays, et sans perdre de ses gens. En loue soit Dieu. Ecrit 
a Montebourg, ce XVe de juillet 1356. 

Lors de la reprise de la Normandie sur Charles le Mauvais par Dugues-
clin en 1378, des compagnies de chevaliers francais s'etaient retranchees dans 
les villes proches de Cherbourg et de Mortain, encore occupees par les An-
glais. Duguesclin avait etabli une garnison a Montebourg sous les ordres 
de Guillaume des Bordes, gardien de 1'Oriflamme de France. 

De son cote Jean de Vienne, Amiral de France, s'etablit a Montebourg 
en juillet 1379, pour y tenir f rontiere. Les escarmouches sporadiques 
mais incessantes, les mouvements continuels de troupes, les exces de toutes 
natures determinerent 1'emigration massive des habitants de cette partie 
du Cotentin. 

Une derniere epreuve augmentait encore ce degre de misere, et acce-
lerait la depopulation du pays. Thomas, duc de Lancastre apres avoir croise 
depuis fevrier 1405 sur le cotes francaises, parait fin juin sur celles du 
Cotentin. A nouveau, pres de quarante villes sont mises a sac; Montebourg 
qui se relevait a peine de ses ruines est completement pillee et brulee. 
Alors, rapportent les chroniques, les habitants abandonnerent Montebourg, 
et tout le pa'is completement mine, et devaste par troupes de loups et 
d'aventuriers, et voyages rendus impossibles tellement mauvais etaient les 
chemins. 

L'abbaye de Sainte-Marie ne fut pas epargnee dans cette misere gene-
rale. Vie conventuelle desorganisee par la presence des troupes, par les in- 
quietudes continuelles et par 1'ambiance de dissipation et de dissolution 
creee aux portes, sinon au-dedans de la cloture par les exces de la soldates-
que, des mercenaires et des ribauds; diminution de la puissance du monastere 
dont les fortifications furent demantelees par ordre du roi de Navarre, en 
1357; dilapidation de ses biens et revenus: la misere et 1'emigration de ses 
tenanciers la frustrant de leurs redevances; spoliation de ses biens anglais, 
en 1399. En verite, Richard, XXIIe abbe de Montebourg, pouvait faire 
siens les considerants adresses en 1406 par son proche voisin, 1'abbe de 
Notre-Dame du Voeu de Cherbourg, pour solliciter du Souverain pontife, 
exemption de la dime papale son abbaye etant ruinee, en raison des guerres 
et mortalites; les edifices delabres exigeant des reparations couteuses et les 
revenus considerablement diminues. 
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locaux de college et eglise. Pour celle-ci, la facade semble decevante, de 
prime abord, en sa platitude composite. L'impression change du tout au 
tout apres l'entree en ce pur vaisseau roman aux 18 metres d'elevation 

A sous voute. 

C'est en la chapelle laterale du transept droit que nous rencontrons 
un vieillard aux cheveux de neige. I1 est agenouille devant une statue de bois 
polychrome et, tire de son oraison, decline son identite. Frere AUDAX 
PIERRE, longtemps canadien d'adoption, termine son pelerinage terrestre 
par la garde vigilante du luminaire en l'honneur de la VIEROE A L'ETOI-
LE. L'octogenaire nous dit sa devotion simple et profonde envers la Ma-
done, REINE ET MERE des Ecoles chretiennes . Depuis 30 ans, les reli-
gieux lasalliens sont constitues, a la suite des Freres de la Misericorde, gar-
diens de ce sanctuaire normand. Par eux, le culte s'est repandu en l'univers 
en tier. 

C'est cette merveilleuse histoire, a travers 9 siecles, qu'essaieront de 
conter les pages suivantes, selon les indications du Frere Pierre. 

Fr. Audax Pierre 
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20 collaborateurs oat he pour nous cette gerbe mariale 

On notera le large eventail des auteurs. Pr°tres, lalcs ou religieux, ils 
celebrent egalement MARIE sur des modes divers et complementaires . De 
l'archeveque au mason, du depute a l'archiviste, de 1'esthete au maitre 
d'ecole, c'est un meme choeur qu'ils composent. Deux choryphees se deta-
chent pourtant, auxquels nous vouons speciale gratitude. 

Le R. P. ARCHANGE SIMON, O.F.M., jadis aumonier de 1'Abbaye, 
aujourd'hui chapelain et instructeur au noviciat lasallien d'Athis-Mons, 
est un artiste delicat. C'est a sa palette que nous devons maintes illustrations, 
en particulier nos deux pages de couverture. Il signe deux articles a travers 
lesquels on appreciera indissolublement le theologien averti et le pretre 
a la si belle sensibilite. 

Au Frere ALBERT BRUNO, historiographe de Montebourg et photo-
graphe de talent, revient le merite du decouvreur d'archives. En plus 
de la plaquette jadis editee sur notre propos 	collection Sanctuaires et 
Pelerinages 	, en laquelle it voulut Bien nous autoriser a puiser largement, 
1'auteur a redige pour la presente livraison de nombreux i nedits . Qu'il 
presente les documents historiques ou artistiques, salue le chanoine Hay ou 
rende hommage a Mgr. Guyot, on sent egalement vibrer fame sensible et 
le coeur marial du vieux maitre. Puissions-nous avoir assez respecte et mis 
en valeur les pieces et extraits qu'il rassembla avec tellement d'amour! 

Qu'a travers les pages qu'on va lire, eclate partout le nom de MARIE! 
Ce sera 1'actif moyen filial d'actualiser la recommandation de Saint Jean-
Baptiste de La Salle: avoir une devotion toute particuliere a la TRES SA_IN-
TE V I ERGS et la faire passer Bans les coeurs.*  

Fr. ANTHIME JEAN. 

* Meditation tation 150, pour la fete de saint Dominique. 

Fr, Archange Simon, O.F.M. 

Fr. Albert Bruno 
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Actualite' de la devotion mariale 

Ni recul ni abandon mais purification et approfondissement 

Beaucoup de catholiques pour qui le devotion a Notre-Dame est une 
tradition, ceux surtout pour qui elle est une experience, se sont inquietes 
depuis le dernier Concile. 

Il leur semble que non seulement on renouvelle a l'egard de Marie l'erreur 
des briseurs d'images mais que l'on refuse a la Mere du Christ elle-meme la 
place que Dieu lui a pourtant donnee. On parait vouloir l'assimiler purement 
et simplement a une femme ordinaire, la reduire au role de symbole de 
I'Eglise. 

Certes, it y a des abus destructeurs! On trouve aujourd'hui des fanatiques 
de la contre-devotion mariale..., comme on trouve aussi des fanatiques de la 
superstition mariale. Mais quoi? C'est la vraie Foi de 1'Eglise qui compte. 

Et la Foi de l'Eglise ne se juge  pas sur les exces de ses fanatiques.  

Le Vrai, c'est qu'il y a eu non pas recul ou abandon mais purification et 
approfondissement. 

	

1. La constitution dog- 	 Le chapitre VIII de la Constitution sur I'Eglise 1  avait officiellement 

	

matique sur FEglise: Lu- 	inaugure cette demarche. men Gentium, a pour ti-
tre de son chapitre VIII: 

	

De Beata Maria Virgine 	 Le Pape Paul VI l'a  continuee activement: ses actes en cette matiere 
Deipara in mysterio Chri- 

	

sti et Ecclesiae (paragra- 	feraient, parait-il, un volume de pres de mille pages! 
phes 52 a 68). On en me- 
ditera la splendide con- 

	

elusion avec le sees acco- 	 Le resultat de toute cette re"flexion se'rieuse sur la Mere du Christ c'est 

	

modatice sur 2 Pierre, 3, 	que la devotion mariale prend sa dimension doctrinale a partir d'un retour 10: La Mere de Jesus... 
brille déjà , 	an si- 	realiste a l'Evangile, aux Peres de 1'Eglise, a l'expression authentique de 
gne d esprance assuree 

	

et de consolation devant 	la Foi. 
le people de Dieu en pele-
rinaje. 

Precisement, la recente Profession de Foi de notre Pape Paul VI exprime 
sans ambigulte, authentiquement, toute cette dimension doctrinale de la vraie 
devotion mariale. 

Nous croyons... que la Tres Sainte Mere de Dieu, nouvelle Eve, Mere 
de l'Eglise, continue au Ciel son role maternel a l'egard des membres du Christ 
en coo perant a la naissance et au develo p percent de la vie divine daps les 
ayes des rachetes. 

Tous ces mots portent. Its sont clairs, denses, solides, certains. 

Sachant cela, croyant cela, experimentant cela, nous ne commettrons 
certes aucune impiete en depouillant 	eventuellement 	notre image de 
Marie du clinquant dont nous l'avions peut-etre ornee. Cette image devient 
au contraire, plus consistante et plus nette que jamais, eclairee a partir 
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de saint Luc et de saint Jean, situee enfin dans le mystere du Christ et de 
son Eglise. 

Bien sur nous croyons 	et devons croire 	a la possibilite de manifesta- 
tions miraculeuses (pas forcement des SECRETS sur lesquels se jettent avec 
predilection les imaginations morbides) mais nous croyons surtout que Marie 

Un devot 

A devout person 

Un devoto 
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ne contredit jamais la hierarchie de 1'Eglise et qu'elle ne proclame jamais 
autre chose que 1'Evangile de son Fils. 

Nous savons fort bien qu'on ne saurait legitimement lui attribuer, com-
me on 1'a fait parfois peut-etre, ce qui est le propre de Dieu: c'est Dieu 
seul qui donne la Grace; Marie la demande pour nous avec une puissance 
unique d'intercession. 

Seul 1'Esprit-Saint forme en nous le Christ. 

Seul le Christ est notre salut et notre vie. 

Marie elle, nous enseigne, en un exemple unique, le OUI d'entiere 
disponibilite a 1'Esprit-Saint. 

Mais justement, parce que nous << tenons >> a cette verite-la, nous devons 
bien nous garder, comme d'une incoherence et d'un inconvenance, de... 
reciter l'Ave Maria a l'envers. Que ce ne soft pas pour nous, la deuxieme 
partie qui compte d'abord, celle qui n'est pas dans 1'Evangile ! 

Bien sur nous sommes autorises a crier nos demandes du fond de notre 
misere, mais n'interpeller Marie que pour cela, ce serait evidemment une 
deviation egocentrique de la devotion mariale. 

Le plus important 	qu'on omet trop facilement it est vrai 	, c'est 
la contemplation desinteressee de la bien-aimee du Seigneur, de la Femme 
Blue, pleine de grace entre toutes, de la reussite complete de Dieu. Notre-
Dame du OUI: a celle-la ainsi contemplee, on peut ensuite tout demander, 
sachant qu'elle obtient tout de celui dont elle fut l'humble servante, puis 
la mere, 

Quand un chretien prie ainsi l'Ave Maria a l'endroit, sa devotion ma-
riale est authentique. 

Seulement la frange de son manteau (Mt. 9, 20) 

Dans une grande eglise haute, froide, severe et deserte it existe une 
chapelle laterale. Des draperies ou plutot des drapeaux, l'assombrissent plus 
qu'ils 	ne l'egayent 	de leurs 	bariolages 	soyeux. 	C'est 	le 	soir 	et, 	dans 	la 
penombre crepusculaire, je vois encore la statue indistincte de la Vierge 
portant l'Enfant. Bientot meme, un peu d'or scintillera d'un eclat fugitif 

2. DEVOTIO, ecru saint au front de la Madone et de son Fils car un devot~' vient d'arriver dont 
Thomas, vient de DEVO-
VERE, et DEVOTI desi- le premier geste est d'allumer un cierge fort mince. A cette lumiere 

ceux 	en 
 Dieueleur gente, je vois le pelerin s'agenouiller. Je vois qu'il prie. Il prie sans doute 

bropre personae en un as- 
su jettisse~~ent 	total. une  priere quelconque, Ou rabche peut-titre: l'inusable Mere de Dieu, priez 

pour nous, pauvres pecheurs... Je ne sais! Qu'est-ce que ca vaut une priere 
comme cela ? ... et ce cierge? 

Tres au-dela des apparences, je suis porte a croire que, de toutes facons, 
cette priere la est quand meme bonne. Non parce qu'elle dit mais parce que 
le devot est venu discretement, librement. II prie bien, deja, par le simple 
fait qu'il se trouve ici maintenant. Du fait meme d'être venu it a prouve 
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par le mouvement 	que la rencontre recherchee vaut, a son avis, le 
deplacement, le temps qu'il y consacre, le derangement qu'il s'impose. I1 
confesse, ce devot, que la Vierge est bien dign.e de tout l'honneur qu'il 
veut lui rendre selon ses petits moyens. Et puffs enfin it s'est mis a genoux, 
sur la pierre 	it n'a pas le choix —. S'agenouiller, c'est s'avouer un pas 
grand chose en face de Marie, par comparaison. N'est-elle pas tout ce 
que nous voudrions etre ? ... et au-dela ! Ainsi, l'agenouillement du devot 
revet un sens eminent: l'admiration parce que Le Seigneur fit pour Elle 

3. Luc 1, 48 et 49. 	 des merveilles, et tous les siecles la diront bienbeureuse. 

Ce simple devot est bien heureux que Dieu fait faite Bienheureuse. 
I1 sait aussi combien elle a merite cette couronne de gloire. Ce simple 
devot pourrait bien etre vous ou moi... ou n'importe qui. C'est a l'endroit 
qu'il prie son Ave Maria. Que ce cierge of f ert ait de l'importance ou non, 
Dieu en decidera . Comment oserions-nous, du haut de notre autorite (la-
queue? ) trancher de ces choses et les appeler superstition. Qu-i done nous 
aurait donne mandat pour blamer? 	La hierarchie? 	Elle benit le cierge 
de Paques de la chandeleur. 	Les Peres de l'Eglise ? 	Saint Germain 
de Constantinople, Saint Bernard, ont lance tous leurs feux  pour Marie. 
L'Evangile, peut-etre ? 	Allons donc! L'Evangile raconte qu'une femme 
s'approcha subrepticement de Jesus par derriere en se disant: si je parviens 
a touche seulement la frange de son manteau ... Elle fut guerie et le Maitre 

4. Matthieu, 9, 22. 	 l'approuva : Con f iance, ma fille,  to Foi t'a sauvee.4  I1 a dit TA FOI. 

Un tres grand saint que j'aime s'est adresse a Marie en ces termes: 

Salut, Palais de Dieu. 

Salut, Tabernacle de Dieu. 

Salut, Maison de Dieu. 

5. Saint Francois d'Assi- 	 Salut, V etement de Dieu.' 
se: 	Salutation des Vertus. 

Et c'est pourquoi je dis qu'il est bien avise, qu'il est bien dans son 
droit, qu'il est bien dans SA FOI, celui qui s'approche humblement et 
qui sans bruit, cherche ainsi a se nicker dans l'ombre, sous la frange du 
vetement de Dieu. 

L'opinion eclairee des catholiques evo_lues n'est pas d'accord. 	C'est 
facheux: it vaudrait mieux que nous soyons tous d'accord assurement. 
Mais enfin, it est tout de meme ecrit quelque part que l'ombre fugitive de 

6. Actes des apotres, 	l'Apotre Pierre guerissait aussi  des gens, passablement superstitieux d'al- 
5, 15. 	 lure, qui venaient expressement pour cette ombre. Et it est egalement ecrit 

que le Fils a rendu solennellement grace au Pere parce qu' Il a bien voulu 
reveler aux humbles et aux petits de fort bonnes choses, cachees aux 

7. Matthieu, 11, 25. 	 sages et aux savants.7  

Je n'eprouve aucun gout pour un role de Procureur general contre'  

le Devot quel qu'il soit car je sais d'experience que Dieu se fait tres sou-
vent complice du Devot. Alors, que voulez-vous! A quoi donc rimerait 
l'indignation ou le requisitoire ? 
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Puisque vous etes un pecheur 

8. Lumen Gentium: I, 8; 
Gaudium et Spes: IV, 42, 
2 et V, 90, 3; Apostolicam 
actuositatem: II, 8. 

9. Cf.: L'obole de la 
veuve: Marc 12, 41-44; Luc 
21, 1-4. 

10. D'apres l'abbe Lau-
rentin: Le sens de Lour-
des, p. 84. 

En matiere de devotion mariale comme en tout le reste, it f aut certes 
eduquer les marginaux qui se trouvent encore a la f rontiere de la religion 
naturelle et du christianisme. Mais precisement en vue 	et comme con- 
dition prealable 	de cette education, soyons tolerants a leur egard, patients, 
ccmprehensif s, fraternels. Nous nous situerons de la sorte dans le droit flu de 
I'Evangile, dans la simple logique (car nous sommes aussi des marginaux, 
des palens en voie de conversion, progressant lentement vers la plenitude 
de la Foi) dans un accord fondamental avec l'esprit conciliaire, puisqu'il 
est entendu que l'Eglise du Christ est l'Eglise des Pauvres.8  

De ce point de vue, ecrit le P. Danielou, it faut  meme de f endre certaines 
formes de piete populaire 	qui ne sont que facultatives  pourtant et pri- 
vees... Ii peut y avoir autant d'authenticite religieuse dans le fait d'allumer 
un cierge de Lourdes que dans le fait de reussir l'oraison selon saint Jean 
de la Croix... Le chapelet bien compris 	compris autant qu'on peut 	.. . 
faire un pelerinage, meme pour demander une aide. A ces lignes, voudrait-on 
me permettre d'ajouter: deposer one o/Jrande dans le tronc,9  meme avec 
intention insuffisamment desinteressee. Tout cela, c'est ('expression la plus 
spontanee du besoin de Dieu ressenti a travers les problemes humains 
fondamentaux. C'est donc aussi, pour le moins, un commencement existen-
tiel de la Foi, par consequent du Salut; car la Foi commence lorsqu'on 
accepte l'idee que Dieu s'interesse a l'homme. Ce que l'athe"e, lui, refuse. 

Assurement. nous sommes loin encore de la Foi totale... Mais n'existe-t-
il pas parmi nous, a cote de nous, beaucoup de pauvres qui ne peuvent 
aller plus loin que ce stade? 

On peut evoc uer surtout cette foule de chretiens anonymes 	qui. 
ncus precederont 1:cut-etre dans la Royaume 	de ceux qu'on appelle 
precisement les pauvres pecheurs et qui, n'osant ni ne sachant comment aller 
a Dieu, ne f re"quentent le Christ que sur les genoux de Marie. 

N'est-ce pas un fait constant, quotidien, que comme le faisait son 
Fils it y a deux mille ans, elle reserve a ceux-la un sourire special? 

Lisons cet extrait: touchant recit consigne" dans le proces apostolique 
de Nevers: 

Je resolus de prendre la petite (Bernadette) en flagrant delit de men-
songe... Apres in long interrogatoire, << Enfin, lui dis-je, comment donc 
souriait-elle, cette belle Dame? Ne pourriez-vous le refaire pour moi ? ... Je 
suis incredule et je ne crois pas a vos apparitions... >> Le visage de l'en f ant 
s'assombrit. << Alors, Monsieur, vous croyez que je suis une menteuse! a 
Je me sentis desarme. << Puisque vous etes un pecheur, reprit-elle, je vais 
vous refaire le sourire de la sainte Vierge >>.° 

Puisque vous etes un pecheur! 

Qui donc ayant lu l'Evangile, osera chicaner au pecheur son DROIT ? 
ou plutot son PASSE-DROIT? 	Pas 1'Eglise en tout cas! Et ne sommes- 
nous pas aussi des pe-cheurs ? 
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Sainte Marie de Montebourg, Notre-Dame de I'Etoile 

Demandons a tin theolo,gien 	le R. P. Bernard, O. P. 	, notre con- 
clusion. 

On peut penser que le patronage de Marie s'adapte de tres pres aux 
temps, aux lieux, aux familles  naturelles et spirituelles. Certains lieux ont 
ete choisis par Marie et paraissent mZ~i etre plus chers que d'autres. La meme 
chose peut se dire de certains temps. La << cooperation a la naissance et au 
developpement de la vie divine dans les times des rachetes >> (Profession de 
Foi, Paul VI) reste 	au Ciel 	la lonction  supreme et constante de la 
Mere de l'Eglise. Cependant, a moins d'aller contre l'evidence des faits, on 
n'a pas tort de lui dedier des terres, de lui consacrer des Etats, des cites, 
des monuments qui sont terrestres. On n'est pas dans le faux, mais dans 
le vrai, quand on l'appelle Notre-Dame de Paris, Notre-Dame de Chartres 
et Notre-Dame de Lourdes... On ne la < dirinue > pas quand on la fait 
route a tous. Cela ne va aucunement dans le sens de l'individualisme; 
cela tres souvent au contraire, concretise et illustre fort bien l'universalite 
de la maternite de Marie comme de la Seigneurie de Jesus-Christ... dans 
l'es pace et dans le temps. 

Recents ou seculaires, tous ces sanctuaires a f f irment qu'une vraie devo-
tion mariale ne peut pas plus faire abstraction des modalites terrestres et 
temporelles du Corps mystique du Christ eternel, que la Grace ne fait 
abstraction de la Nature. 

N'est-ce pas le cas, in tempore opportuno, pour le transfert a l'Institut 
des Freres des Ecoles Chretiennes, du culte de Sainte Marie de Montebourg? 

Fr. ARCHANE-SIMON, O.F.M. 

Aumonier du Noviciat lasallien de France 

Chapelle aux drapeaux 

The chapel of the flags 

Capilla de las banderas 
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Vierge de Beaulieu, 13° siècle 

The Virgin of Beaulieu, 13th century 

La Virgen de Beaulieu, siglo 13 

19 



20 



Notre-Dame de I'Etoile - Our Lady of the Star - Nuestra Senora de Ia Estrella 

ICGC 	Xrt joire't Pi"'la;t  

LOCO 	The lo"telit wa,, !,til1 «1iqht 

1(y~U , Xa .~e4ua todavi*,a en llatwa,5, 

Guillaume a la bataille d'Hastings, tapisserie de Bayeux 

William at the batle of Hastings, Bayeux Tapestry 

Guillermo en la batalla de Hastings, tapiz de Bayeux 

.;J:L 
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1. Par une chaude apres-rnidi d'ete, dcux moines cheminaient a travers 
une epaisse fork de chenes. Lair etait brulant, irrespirable. Le premier marchait 

a longues enjambees nerveuses; ses yeux brillaient dune ardeur extreme. Le second, 

Roger, le suivait, le dos voute, ['air las, le visage en sueur. 

1. One summer's afternoon, two monks were making their way through 
a thick oak forest. The atmosphere was stifling and they could hardly 
breathe. One of them, with bright shining eyes, walked with long quick 
steps; the other, whose name was Roger, could not stand upright: he 
followed, looking tired, his face covered with perspiration. 

1. En una calurosa tarde de verano dos monjes caminaban penosa-
mente a traves de un robledal. El aire caliente quemaba sus rostros y 
hacia penosa la respiracion. El primero andaba presuroso y sus ojos 
brillaban de ansiedad. El segundo, Roger, le seguia encorvado, con ademan 
abatido y banado en abundante sudor. 

2. Tout a coup, les branchages s'entr'ouvrirent: une jolie colline s'offrit a 

leurs 3gards: c'etait la Museresse. Its s'arreterent sur place, ravis. Par saint 
Benoit, s'e'cria Fre're Roger, voila bien la soeur cadette de notre Mont Cassin 

d'Italie. Humez cette odeur de thym et de bruyere. C'est la Providence qui nous 
a conduits. 

2. Suddenly, a gap appeared in the thick foliage, and to their asto-
nishment they saw a beautiful hill, called La Museresse. Amazed at the 
sight, they stopped at once. By St Benedict, exclaimed Brother Roger, 
this must be the younger sister of our Monte Cassino in Italy! Just 
breathe the scent of the thyme and the heather! Providence must have 
led us here. 

2. Inesperadamente se hizo un claro en el tupido ramaje y una her-
mosa colina aparecio ante sus ojos atonitos. Era Museresse. Se detuvieron 
arrobados: Gracias a San Benito, dijo el Hermano Roger, tenemos aqui 
a la hermana menor del Monte Casino de Italia. Aspiremos este tonificante 
olor de tomillo y de brezo. La divina Providencia nos ha conducido a este 
sitio ideal. 

is monte'rent tout en haut de Ia Museresse pour y banir Dieu et y passer 
la nuit. Un spectacle inattendu les remplit de joie: la mcr... quits n'avaient 
pas revue depuis leur depart d'Italie, Ia baie de la Hougue et, plus bas, la baie 
des Veys... Enthousiasme', le premier moine proposa d'aller couchor sur Ia greve. 

3. They climbed to the top to thank God and take their night's rest; 
but when they arrived, they saw something which filled their hearts with 
joy: it was the Bay of La Hougue and, further on, the Bay of Les Vays 
— the sea, which they had not seen since they left Italy. The first 
monk was so elated that he cried out, << Come along; let's go and sleep 
on the beach! ». 

3 
• 

. Escalaron el pico de Museresse para bendecir a Dios y pasar la 
noche. La vista del magnifico panorama les inundo de gozo: el mar que 
no habian vuelto a ver desde su salida de Italia; la Bahia de Hougue, y 
abajo, la de Veys... Entusiasmado propuso el primer monje a su compa-
nero it a descansar sobre la menuda arena de la playa. 
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4. Frere Roger fit la grimace. Sec pauvres picds etaicnt en sang. Qu'allons- 
sous faire sur cc rivage aussi nu qua le desert d'Egypte?... - Voici une barque 
echouee sur la sable; allons nous y reposer. - Grand merci de votre barque! 
Et, pour !a premiere fois depuis Cassino, les deux compagnons se se'parerent. 

4. Brother Roger, however, was not at all keen. His poor feet were 
all covered in blood and he wondered what in the world they could do 
on the beach, which was as bare as the Egyptian desert. And when his 
companion said, Look! there's a boat over there lying on the sand; let's 
go and lie down in it, he replied: You can go if you like; I'm not coming. 
And for the first time since they left Monte Cassino, the two companions 
separated. 

4. El Hermano Roger no disimulo su desagrado. Sus pies sangraban. 
~Que' vamos a hacer en esa playa solilaria como el desierto de Egipto? 
— Hay una barca encallada en la arena, vamos a descansar alli. — Gracias 
por su barca, contesto el Hermano Roger con mal reprimido enfado. Y, 
por primera vez, desde su salida del Monte Casino, se separaron. 

5. La nuit porte conseil. Fre're Roger regretta ses paroles un peu vives. 
Quand it se reveille, quittant sa couchc de sable, it courut vers son compagnon. 
Helas! le mer s'etait retiree, emportant I'esquif et le moine endormi! Longtemps, 
Roger scruta les Hots. Seuls les oiseaux de mer repondirent a son appel. Alors 
it pleura amerement, ignorant que le ciel avait guide son frere vers lee Anglais. 

5. The night brought other thoughts, and soon Roger was sorry that 
-le had spoken so sharply. He got up from his place of rest on the sand 
and ran towards the spot where he had last seen his companion. But 
where had he got to? there was no sign of the boat; it had been carried 
out to sea by the tide, with the monk in it, fast asleep. Roger looked 
everywhere, but the only answer to his cries came from the seagulls. Then 
he shed bitter tears; how could he have known that Heaven had guided 
his brother to the coast of England? 

5. La noche es siempre buena consejera. El Hermano Roger reconocio  
su error. Al despertarse, se dirigio al lugar donde estaba su compafiero. 

__  Por desgracia, la marea habra arrastrado la barca mar adentro con el 	 ,- __ 	 / / 
monje dormido. Durante largo rato, Roger contemplo el inquieto oleaje. 	~)  
Solo el ruido d% las olas respondia a su anL ustiosa pregunta Donde esta 	 ! 	/ 
Roger? Lloro ama ga ente pues ignoraba pone el cielo habia guiado c. su 	 I 	/ 4 hurrnano a Irigiaterra. 

6. II u-re une b; nnc partie de Ia jcurnee. La mer revint. De Ia barque, 
plus de trace. I1 s'affala sur Ia sable, le cocur brise. Que faire? La mort dans 
fame, it reprit le chemin de Ia Museresse. Vierge Marie, supplia-t-il, veillez sur 
votre enfant egare dans cette foret inconnu3. Montrez-lui le chemin du salut. 

6. Most of that day, he wandered about here and there. The tide ccifze 
in again, but still there was no sign of the boat; so he lay down on the 
sand, broken-hearted. But what could he do? At last he made his way to 
La Museresse, quite dispirited, and said a prayer to Our Lady. 0 Virgin 
Mary, watch over me, your son. I am lost in this unknown forest; show 
me the way to safety. 

( A n duvo errante una parte del dia. Subio la marea pero no vein 
vestigios de la embarcacion. Se desplomo sobre la arena destrozado el 
corazon. Que pacer? El alma anegada en protunda tristeza se dirk o 
Dacia Museresse. iVirgen Maria proteged a vuestro hijo extraviado en esta 
selva. Mostradle el camino de la salvacion! 
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7. Apres ce tendre appel, it ferma les paupieres. Dans son sommeil, ii eut 
un songe. Une etoile se detachait du ciel et tombait avec fracas au bas de la 
colline. En un instant, les arbres de la valle'e flambe'rent comme des torches! Quand 
le feu s'e'teignit, du sol noirci apparut une e'glise blanche comme une cube de lin. 

7. After making this loving appeal, he closed his eyes and fell asleep; 
and he dreamed that he saw a star fall from the sky. It crashed with a 
loud noise at the foot of the hill and set all the trees alight like so many 
torches. When the fire had burnt itself out, he saw a church as white 
as a linen alb rising up from the fire-blacked ground. 

7. Despue's de esta emotiva plegaria, cerro los ojos. Mientras dormia 
tuvo un sueno. Una estrella se desprendia del firmamento y caia con estre-
pito al pie de la colina. Por un instante los arboles del valle parecieron 
cirios encendidos. Cuando se extinguio el fuego, del suelo ennegrecido 
surgio una iglesia blanca como alba de lino finisimo. 

8. Uri chant merveilleux s'e'leva, puissant et fort. Le moine se sentait, par 
cette me'lodie, e'leve jusqu'au ciel! Quand it se re'veilla, la baie des Veys e'tincelait 
au soled levant. II se frotta les yeux d'e'merveillement. 0 miracle! a I'endoit meme 
oé it avait vu tomber I'e'toile, la foret brulait encore. 

8. Then he heard wonderful singing coming from the church, loud and 
powerful, and he thought he must be in heaven. But then he woke up, 
and saw to his astonishment that the forest was still alight at the very 
place where he had seen the star fall. « It must be a miracle », he 
thought. 

8. Un canto armonioso resono potente. El monje se sintio arrobado 
al cielo. Al despertarse, la bahia de Veys reflejaba en sus aguas, los rayos 
de oro del sol naciente. Se froto los o j oos, atonito ante seme j antes mara-
villas. iMilagro! exclamo. El sitio donde cayo la estrella estaba todavia 
en llamas. 

9. Front contra terre, Fre're Roger fit voeu de batir un sanctuaire en I'honneur 
de la Vierge Marie, qu'il appela desormais NOTRE-DAME DE L'ETOILE... Ce ne 
fut d'abord qu'un petit oratoire recouvert de feuillage. Notre moine defrichait les 
alentours. La nuit, pendant son oraison, Ic ressignol chantait. 

9. Bowing down to the ground, he made a vow to build a sanctuary 
in honour of the Virgin Mary, whom he now called OUR LADY OF THE 
STAR. At first, this was only a hut covered with branches. He cultivated 
the land surrounding it, and during the night, when he was praying, he 
could hear the nightingales singing. 

9. La frente pegada al suelo el Hermano Roger formulo el voto de 
construir alli un santuario a la gloria de la Sma. Virgen, bajo la advoca- 

N 

cion de NUESTRA SENORA DE LA ESTRELLA. En sus comienzos fue un 
humilde oratorio cubierto de ramaje. El monje desbrozo los contornos. 
Al caer de la tarde cuando se entregaba al rezo, el ruisenor entonaba sus 
postreras arias despidiendo al dia. 
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10. Une fois, un grand bruit troubla le repos de la vallee. Une troupe a 
cheval passe. C'etait le duc Guillaume le Batard, le haut et puissant souverain 
de Ia Normandie. Du sommet de Ia Museresse, it contempla ses flottes de drakkars 
n'attendant clue son signal pour veguer outre Ia mer! 

10. On one occasion, the peace of the valley was disturbed by a great 
commotion. William the Bastard, the high and powerful sovereign of 
Normandy, was passing through with a troop of horsemen. He had come 
to view his fleet of ships from the top of La Museresse. There they were, 
ready for his signal to set sail across the Channel. 

10. Un estruendoso ruido quebru la soledad del valle. Un piquete de 
caballeria golpeaba acompasado los guijarros del camino. Era el duque 
Guillermo el Bastardo, el poderoso soberano de Normandia. Desde la 
cumbre de la Museresse contemplaba su flota, lista para surcar las aguas 
a la primera sepal. 

 

11. Baissant les yeux, le seigneur apergut Ia clochette du petit ermitage. Son 
visage altier se detendit... Heureux, trois fois heureux, I'homme qui consume ses 
jours dans ces solitudes... Quand mon coeur aura cesse' de battre, je veux qu'i►  
repose dans cette vallee paisible. Qu'il en soit ainsi! 

11. Looking back down into the valley, William saw the bell in the tiny 
hermitage. His haughty look relaxed. « Happy the man, indeed, thrice 
happy, who spends his days in this solitary place. When my heart stops 
beating, I want it to rest in this peaceful valley; I trust that my wish will 
be granted >>. 

11. Al ba j ar los o j os vio la pequena campana de la ermita. Su semblan-
te altivo se sereno de repente. Dichoso, si, tres veces dichoso, el hombre 
que ve correr sus dias en esta soledad... Cuando mi corazon cese de latir 
quiero que repose en la apacible quietud de este valle. Asi sea. 

&&w: 
wIAw .  

12. Le Conquerant descendit, suivi de ses compagnons. Le saint moine, qui 
sarclait de mauvaises herbes, se releva pour saluer son visiteur. Bon fre're moine, 
je veux qu'en cc lieu soit batie une Abbaye plus belle que toute autre de mon 
duche. II mourut apres avoir fonde Ia Royaume des Saxons. Mais son coeur 
repose ici, dans une urne d'or. 

12. The Conqueror went down the hill, followed by his companions. 
The monk was weeding hs garden, but he stood up to honour his guest. 
Good Brother Monk, said William, my will is that in this spot an abbey 
more beautiful than any other in my Duchy be built. And when he died, 
after conquering the kingdom of the Saxons, his heart was brought here 
in a golden urn, and there it found its resting place. 

12. El Conquistador descendio del monte acompanado de su sequito. 
El santo monje, que estaba escardando, se incorporo para saludar al egre-
gio visitante. Hermano, dijo, yo quiero que en este sitio se construya la 
Abadia mas hermosa de mi Ducado. Fallecio despue's de fundar el Reino 
de los Sajones. Su corazon se guarda alli en urna de oro. 
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Chronologie montebourgeo2se 

	

1080-1084 	L'oratoire de ROGER, moine de la Croix St Leufroy, est erige en Abbaye. 

	

1087 	Mort de GUILLAUME LE BATARD, conquerant 	vainqueur de Hastings, 
1066 —, duc de Normandie et roi d'Angleterre, protecteur de Montebourg. 

	

1093 	Mort de ROGER, fondateur et premier abbe. URSON, sous-prieur de Jumie- 
ges, lui succede; it continue la construction du monastbre et de 9'Abbatiale. 

	

1107 	RICHARD DE REVIERS, connetable d'Angleterre, meurt a Douvres. Ce grand 
chevalier de Ia parentele du Conquerant, est considers comme fondateur 
seigneurial de Montebourg. II exige d'être inhume dans I'Abbatiale, pres 
du tombeau de ROGER, dans la chapelle de N. D. de I'Etoile. 

Sceaux de Normandie 

Norman Seals 

Sellos de Normandia 
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L do gendes autour d'un berceau 

L'origine de l'abbaye Notre-Dame de l'Etoile nous est connue par des 
documents d'archives dont le plus ancien remonte au XV siècle, exacte-
ment en 1448. C'est alors seulement que, sur 1'ordre de l'abbe Guillaume 
Guerin, le moine Denis Clemence colligea dans un gracieux recit latin, 
conserve a la Bibliotheque Nationale, les traditions de la Communaute bene-
dictine montebourgeoise, transmises depuis le XIe siècle. 

D'apres ce recit, publie par P. Lecacheux, qui mourut archiviste-paleo-
graphe de la Seine-Maritime, la fondation montebourgeoise fut faite par un 

Exorde: Legende de Notre-Da- 
me de I'Etoile 	 moine de Savoie, venu en France avec un compagnon, vers le milieu du 
Exordium: Legend of our Lady 	xi e siècle, pour y rechercher une plus profonde solitude. Les deux ermites 
of the Star 	 arriverent sur les bords de la Seine qu'ils descendirent us l ' 	u'a son embou- q 
Exordio: Leyenda de Nuestra chure et, en suivant la cote, us atteignirent un petit port du littoral du 
Senora de la Estrella 

Bassin appele Grandcamp. I1 fallait songer au repos. 
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L'un d'eux se couche dans une barque ancree la, 1'autre s'etend sur 
le sable a quelques pas. Mais, pendant leur sommeil voici que la mer monte, 
elle detache 1'ancre, et la petite barque vogue bientot au large, emportant 
le premier ermite epouvante. Pousse par une brise favorable, 1'esquif devait 
heureusement aborder sur la cote meridionale de 1'Angleterre. Le recit d'un 
tel prodige amerveilla fort les gens du pays et, k'eveque de Salisbury etant 
mort sur ces entrefaites, les chanoines s'accorderent pour elire a sa place 
Termite que le ciel leur envoyait. La legende ajoute que le nouvel eveque 
se rendit célèbre par ses vertus. 

Quant a Frere Roger demeure sur la terre normande, it avait quitte, 
tout angoisse, le rivage de Grandcar p et, remontant vers le nord, s'etait 
enfonce dans la foret voisine. Le soir le surprit sur l'une des collines qui 
environnent Montebourg: c'etait la Museresse. I1 s'y endormit, vaincu par 
la fatigue, et cette nuit-la eut un songe bien etrange. II vit une grosse 
etoile tomber du ciel avec fracas dans la vallee . Au contact du feu celeste, les 
broussailles s'enflammerent; une grande clarte illum-ina tout 1'horizon et une 
voix d'en haut apprit au dormeur que Notre-Dame voulait qu'on lui edi f iat 
un sanctuaire au pied de cette colline. 

A son reveil Frere Roger se mit a l'oeuvre; un petit oratoire s'eleva 
rapidement a 1'endroit des buissons consumes par la chute de 1'etoile. En 
ce lieu, s'eleva plus tard le chapitre du monastere, accote au transept sud 

de 1'abbatiale. 

Cette petite Chapelle a ate le modeste berceau de l'abbaye Notre-Dame 
de 1'Etoile. La Providence reservait a Termite d'autres surprises. Le bruit 
du miracle s'etant repandu dans la contree, parvint aux oreilles du duc 
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